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La ménagerie du nom. Figures animales de Baybars
2 février 2011
Par Thierry Buquet

Le sultan Baybars (al-Malik al-!"hir Rukn al-D#n al-$"li%# al-Bunduqd"r#), né vers 1233, régna comme sultan mamelouk sur l’Égypte
et la Syrie de 1260 jusqu’à sa mort en 1277. Baybars était originaire du Qipch"q, au nord de la Mer noire. Dans la langue turque que
l’on parlait dans cette région, Baybars signifie littéralement « prince tigre » : bay désignant le prince, bars le tigre (SAUVAGET 1950,
p. 43). Cet animal est également nommé bar en mongol, bars en russe. En arabe et en persan, le tigre est désigné par babr (pl. bub!r).
Bars semble apparenté au mot turc pars, la panthère. De nos jours, il existe encore de nombreuses confusions entre les grands fauves
tachetés ou rayés. Peu après mon arrivée à Damas, j’achetai un cahier orné d’un magnifique tigre sur sa couverture. Le commerçant,
que je questionnai sur le nom de l’animal, l’appela namr, mot désignant la panthère en arabe. Quand j’essayai de lui expliquer qu’il
s’agissait plutôt d’un babr, il parut incrédule et s’obstina à le nommer namr.

Au XIIIe siècle, le turc bars désignait-il un tigre, une panthère ou un autre fauve tacheté ou rayé ? Difficile à dire, car il faut se méfier
du lexique imprécis qui désignait les grands félins, plusieurs siècles avant l’apparition des classifications zoologiques modernes.
D’ailleurs, bars a pu être traduit en panthère, en tigre ou même en guépard par les auteurs arabes médiavaux (SAUVAGET 1950, p. 38).
Ibn Taghr#bid#, deux cents ans après le règne de Baybars, traduira le nom du sultan par am"r fahd, le « prince guépard » (THOREAU
1992, p. 30). S’agit-il d’une erreur, d’une confusion compréhensible entre toutes ces espèces au pelage tacheté ou rayé ? Le sens de
bars s’était-il déjà perdu ? Le sultan était-il par son nom un tigre, une panthère ou un guépard ?

L’emblématique du sultan pourrait peut-être nous aider à y voir plus clair. Les monnaies, figures sculptées et autres éléments
architecturaux des débuts de la période mamelouke portent la figure d’un grand fauve, dans lequel il peut être parfois difficile de
reconnaître un lion, un tigre ou une panthère. S’il n’a jamais l’allure gracile du guépard, il n’a pas toujours une ressemblance évidente
avec aucun des trois autres félins, les représentations étant très stylisées. Certains chercheurs ont d’ailleurs cru voir dans cet animal une
panthère (CRESWELL 1926, p. 147-152).

Tour sud-est du Crac des Chevaliers, datée de 669/1271. Photo C. Yovitchitch (Ifpo)

Pourtant, on admet aujourd’hui généralement que cet emblème ne peut être qu’un lion, animal royal par excellence, et qui, sur de
nombreuses représentations, porte sur la tête des signes évidents de crinière, comme par exemple sur la tour-porte sud-ouest du Crac
des Chevaliers, datée de 669/1271.
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Crac des chevaliers, tour sud-ouest. Photo C. Yovitchitch
(Ifpo)

Ce type de lion est très souvent représenté par deux reliefs « affrontés » (à gauche et à droite), encadrant les inscriptions souveraines,
présentes notamment sur les murs des châteaux bâtis ou restaurés durant le règne de Baybars.

Crac des chevalier. Tour sud-ouest (détail de l'inscription entourée des lions de Baybars). Photo C.
Yovitchitch (Ifpo)

Le dessin de l’animal « passant » (terme héraldique signifiant marchant) et la présentation de la tête de face évoquent plus le
« léopard » héraldique occidental que le lion. Dans le monde arabo-musulman, contrairement à l’usage européen, le lion est représenté
soit passant à gauche, notamment sur les monnaies (MAYER 1933, p. 9), soit passant à droite, comme nous l’avons vu précédemment.

Monnaie en or portant le lion de Baybars

L’historien mamelouk Maqr#z# écrit au XVe siècle, dans son Traité des monnaies musulmanes, que Baybars fit frapper une nouvelle
monnaie sur lequel il fit mettre la figure d’un lion. Il s’agit là d’un acte symbolique fort du nouveau souverain, qui fit fabriquer cette
monnaie six semaines seulement après sa prise du pouvoir et sa victoire sur les armées mongoles. Baybars a peut-être récupéré là un
emblème des Mongols après les avoir vaincus : le lion passant à gauche étant déjà présent sur leurs monnaies (GAZAGNADOU 1989).
Ainsi Baybars impose très vite son image de lion victorieux. Les dirhams et les dinars au lion eurent cours, toujours selon Maqr#z#,
jusqu’en 781/1403 ; puis, devenant rares, ils furent recherchés comme des objets précieux et utilisés comme pendentifs. Ainsi, on peut
imaginer que les femmes d’Égypte ou de Syrie portèrent longtemps autour du cou le lion de Baybars… (Voir un autre exemple de
pièce d’or, frappée à Alexandrie sous le règne de Baybars, conservée au British Museum )

Plusieurs auteurs arabes de la période mamelouke ont d’ailleurs identifié l’emblème de Baybars au lion (asad), bien qu’ils utilisent
aussi parfois le mot sabu‘ (pl. sib#‘), qui peut s’appliquer au lion, mais qui est avant tout un terme générique désignant les bêtes
féroces, les carnassiers et les grands fauves prédateurs (BENKHEIRA et al. 2005, p. 25). Concernant Baybars, sabu‘ désigne-t-il un lion
ou un fauve comme la panthère ou le tigre ? La maison des lions de la ménagerie du sultan d’Égypte &um"rawayh est appelée D#r
as-Sib#‘ par Maqr#z# (Description de l’Égypte, III, p. 219). Ainsi, ce nom donné au lion renvoie à son statut de premier des fauves, le
prédateur par excellence. Dam#r# (mort en 1405), auteur d’une vaste compilation sur l’histoire des animaux, explique, dans sa notice
consacrée à sabu‘, que ce nom a été donné au lion à cause d’une analogie avec le nombre sept (sab‘ah), auquel se rapportent plusieurs
légendes concernant la lionne. Celle-ci porte ses petits pendant sept mois, ne donne pas naissance à plus de sept lionceaux, et le mâle
ne couvre pas la femelle avant l’âge de sept ans ($ay#t al-%ayaw#n, II/1, p. 25).

Il semble donc que pour les auteurs arabes médiévaux, l’animal emblématique de Baybars renvoie toujours à un lion, qu’il soit nommé
asad ou sabu‘. Le nom que portait Baybars renvoyant à un tigre ou une panthère n’a semble-t-il eu aucune influence sur le choix de
l’emblème qu’il allait faire figurer sur la nouvelle monnaie : pour asseoir et montrer son pouvoir par l’image il a préféré choisir le lion,
roi des animaux, le premier des prédateurs, qu’il avait lui-même symboliquement vaincu en battant les armées mongoles.
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Force est de constater que Baybars, par son nom et son emblème, est associé à une véritable ménagerie, regroupant les fauves les plus
redoutés, les plus nobles et les plus précieux : le lion, le tigre, la panthère et le guépard, ce qui donnait au sultan une image de force et
de puissance incontestable. Associer l’image du lion à son nom de tigre complétait cette féroce ménagerie par un symbole
incontestable du pouvoir royal.
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